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En parler ou ne pas en parler? 
– Les baby-boomers et leurs parents vieillissants ne s'entendent pas sur les soins dont ces 

derniers ont besoin, et plus – 
 
 
Mississauga (Ontario), le 9  juin 2009 – Selon une nouvelle étude publiée par Ipsos-Reid, les 
enfants adultes et leurs parents vieillissants ont des divergences d’opinions étonnantes. Dans 
cette étude, commanditée par Soins à domicile Bayshore, on s’est adressé à des Canadiens âgés 
de 65 à 85 ans ainsi qu’à des personnes de 40 à 64 ans ayant encore au moins un parent vivant.  
 
Selon le deuxième sondage annuel Vivre aujourd’hui, être prêt pour demain (Living for Today 
Ready for Tomorrow), les aînés et leurs enfants du baby-boom prétendent qu’il n’est pas 
difficile d'aborder une variété de sujets comme les finances personnelles, le vieillissement, les 
arrangements funéraires, les soins et d’autres sujets. Malgré ces affirmations, le quart des enfants 
adultes déclarent qu’ils évitent de parler de sujets délicats alors qu’il en est de même pour un 
parent sur cinq. À tout bien considérer, les deux groupes ne sont pas sur la même longueur 
d’onde sur bon nombre de sujets. 
 
« L’enquête dresse un tableau unique des aînés et des membres de leur famille », souligne Holly 
Quinn, infirmière en chef chez Soins à domicile Bayshore. « En parlant aux enfants adultes et 
aux parents vieillissants, nous avons pu avoir un aperçu de chaque groupe d’âge et de la 
dynamique familiale. »   
 
Les enfants adultes sont plus susceptibles de déclarer que leur parent a besoin d’aide avec des 
activités comme le magasinage ou les déplacements à des rendez-vous ou qu’il a besoin de 
services d’accompagnement. Près de quatre enfants adultes sur dix interrogés déclarent que leur 
parent a besoin d’aide à cet égard par rapport à seulement six pour cent des aînés. Le même 
genre de fausse perception existe au sujet du besoin qu'ont les aînés de soins infirmiers, de 
services de préparation de repas, d’entretien ménager et d'aide pour manger, s'habiller et prendre 
un bain.  
 
« Il est difficile d’expliquer ces différences, admet Holly Quinn. Soit que les enfants adultes 
voient leurs parents comme plus fragiles qu’ils ne le sont vraiment, soit que les aînés essaient de 
se montrer braves – ou un peu des deux. »  
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Selon Holly Quinn, l’expérience lui a montré que les aînés craignent de suggérer à leurs proches 
de faire appel à de l'aide extérieure. « Se faire placer dans une maison de soins infirmiers 
constitue leur plus grande crainte, affirme-t-elle. Ils espèrent vraiment qu’ils n’auront aucun 
problème, qu’ils resteront en santé et qu’ils mourront paisiblement dans leur sommeil. » 
 
L’étude indique que les aînés ne semblent pas comprendre à quel point leurs enfants s’inquiètent 
pour eux. Moins de 50 % des aînés pensent que leurs enfants ou des membres plus jeunes de leur 
famille se préoccupent de leur santé. Pourtant, neuf baby-boomers sur dix auraient l’esprit 
tranquille s'ils savaient que leur parent se fait examiner régulièrement par un professionnel de la 
santé.   
 
Les enfants adultes ont aussi une image faussée des mesures que leurs parents ont prises pour 
vivre de façon autonome. Un enfant sur dix croit que leur parent est inscrit sur la liste d’attente 
d’une résidence-services ou une maison de soins infirmiers, alors que seulement trois pour cent 
des personnes âgées de 65 à 85 déclarent l’avoir fait. 
 
Pour ce qui est des finances personnelles, le quart des enfants adultes ne connaissent pas le 
revenu annuel de leur parent. En outre, les enfants adultes surestiment les conséquences que la 
récente crise économique a eues sur la capacité de leur parent à payer des médicaments et 
d’autres dépenses. À peine 17 % des aînés déclarent que l’économie a eu une incidence sur leur 
capacité de payer par rapport à 30 % des enfants adultes qui croient qu’elle en a eu une.   
« Nous espérons que les résultats de l’enquête inciteront les familles canadiennes à prendre des 
mesures pour s’assurer qu’elles comprennent les vrais besoins de leurs parents vieillissants », 
conclut Holly Quinn. 
 
À propos de Soins à domicile Bayshore 
Soins à domicile Bayshore améliore la qualité de vie, la dignité et l’autonomie des Canadiens dans leur foyer depuis 
1966. Entreprise exclusivement canadienne, elle est le plus important fournisseur de services de santé à domicile et 
en milieu communautaire au pays. Elle possède plus de 40 succursales dédiées à la prestation de soins à domicile, 20 
cliniques de soins communautaires et emploie plus de 8 000 personnes. Ses principaux services consistent en la 
prestation de soins infirmiers, de soins personnels et de services de soutien à domicile – des services que les gens 
peuvent acheter directement et auxquels ils peuvent aussi accéder par l’intermédiaire de programmes de soins 
financés par le gouvernement, de régimes d’assurance privée ou collective et des commissions provinciales des 
accidents du travail. Son personnel soignant fournit plus de 5,2 millions d’heures de soins à domicile par année à 
plus de 57 000 clients. Bayshore offre aussi des services de dotation en personnel infirmier et en personnel soignant, 
des programmes d’information santé ainsi que des traitements dans ses centres de dialyse. Par l’entremise de sa 
filiale, Rx spécialisés Bayshore, elle offre des services pharmaceutiques pour perfusions, des services de perfusion 
en clinique ainsi que des services de soutien pharmaceutique à une variété d'organismes de soins de santé et 
de sociétés pharmaceutiques.  
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Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Polaris Public Relations Inc. : Shelley Pringle, 
(416) 597-1518, shelley@polarisprinc.com , ou Holly Roy, (780) 470-5300, hollyr@pumpkinpr.com. 
 
*Ce sondage Ipsos-Reid a été effectué au nom de Soins à domicile Bayshore entre le 10 et le 17 février 2009 auprès 
de 1 000 Canadiens âgés de 65 à 85 ans et de 1 001 Canadiens âgés de 40 à 64 ans inclusivement. La marge d’erreur 
est de ± 3,1 %, 19 fois sur 20. Nous avons fait en sorte que la composition de l’échantillon traduise celle de la 
population canadienne dans ces deux groupes d’âge.  
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